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btau. dans la malnyot il-édgorgera-un boeuf. Joi3sauge àlui-faire-
reincontrer-Fýernand.

-La fïuit... sana. lumière;... quand. doux hommes prie de
jalousie se rencontrent dans là ohambre à coucher d'une fomn-
tao-et que l'un d'eux a-un couteau... Mais; interrompit brus-
qùemer. sir Willams, ce n'est point de cela qu'il1 s'agit encore.

- Vyons làt Rocamb ole.
-Ttiunoise part demain matin.

84rieusementý
A moins que -Léon ne vienne pas. Auquel cas> nous

oheroherong une autre combinaison.
dûO va-t-elle 7

-Tti-le seuras tout à l'heure. D!abord, tu sorasson -pos-

MeL?-
-Sans doute.
- Lonxine reconatra..
- on,.lorsque *tu auras mis ma perruque blonde, end6o3s6:

une livrée de postillon et pass6 surt ton .viqage une couche de*ý
cette. belle couleur brique qui m-, donne, à moi, l'apparence
d'uz*éorevlenc culte à point.

r~rè bin. ù conduirai-je les-tourte.-au±?
-'emeque je-vals te dire on te donnant tes instruie-

-tions."
Et sir Williamxs.confla à Rocambole un petit pglau.de cam-

Pagne qé nolus allons voir mettre à exécution sur-le-champ,-
et qufimouo force à retourner auprès ýde Lon Rollnnd,,que le
rsiet de Turquoiseovenait'd'arrêter au-raon.,Iont.où il.alait se.
Jgteir daus la-SeIne au bout du -pont dAÂ-sterlitz.

LXR 4b

en état-de remarquer quelque chose, Il, aurait été frappé parlot-
visage rougefttre de ct homme, dans lequel il était irnp~oeoi-
ble de retonnattre le be.'ïlant v-icomtc de Cnimbolh.

Au bruit qt'avait fait le fiacre en, entrant dans la coiur,,
quelques -lumières s'étaient ýagit6es derrière les fenêtres dé-
l'hôtel.

- Madamn est prête 1 dit le valet, qui s'élança vozaile-poru
ren et rencontra Turquoise dans le vestibule.

Léon, chancelant et le coeur oppres6-comme s'1 -ot -mar-
héà la mort, suivait à- quelques pas.

Turquýoise, enveloppée dans une grandeb pelisse eu fourrtij
rues, s'ét&it empressée de descendre on entendant rouler-le-
fiaure, car il était convenu entre elle et son agent que ceIt-cl-
-prendrait une voiture de place 5ail ramenait 1don.

Le'laquais courut à, elle et lui dit rapidement:
-Le voilà.

-Et.l'enfant'?

-il ne lva point avec lui. Il a voulu se neyer. Je l'ai
:arrôté6 à temps... Il était désespéré.

- Bien, -dit Turquoise.
Et-.eeuraut vers Léon:
- Enfin i dit-elle.
Puis, avec- son regard enchanteur, elle ajouta:
- Viensa...,parWnfl... partons U..
Et elle le poussa vers le marchepied, qui ôtait baissé.
Mais cn ce mùment*une ombra sembla se dresser devantile

malheureu X- celle de Cerise, qui tenait son enfaint dans ses
,bras et lui criait:-

- lûalheuronx.Ioses-tu bien abandonner ta femme-et-ton-.
fils?7

Et, au -lieu de- monter, il doinenra Immobile, frissonnant,
Ldon ne savait plustrop ee qu'Jil faisait. Tout ce qui venait les cheveux hérIssés.

de s&pa.Qr:étalt-Pour-i leétat- de-,rêve coffP5 Mon ertanùl1 murmura4-l.
Etait-il éjà.trépassé? S'létait-Il .. ilemènt noyé et se tou- Turquoise comprit-que tout était perdu ei elle ne brusquait

.valt;wil-déjà,dan -i'àutre*monde? »Ou bien vivait-il encOre et la situation.
-échappait-il-,à la mort par un concours de circonstances mira- - Adieu donc,,dit-elle, -adieu.. peur toujours 1

c tese Et- elle se précipita dans la chaise en criant:
-Il out beeoin de-faire.cinquante pas-da.ns la rue, au braedu - Fouettez i

laquaipeur -résoudre-clairement-la; question. Ces mots, achevèrent de rendre £Qu le pauvre ouvrier.
Ivaef-e~fliflaiTà-!8traI-Or 6 etlui avait fait prendre L'ombre-de Cerie s'effaça; li-no vit plus que la rayon-

ces rues-tortufeuses qul-avolsimentia--place Royale. nante -beauté de Turquoise,.ui-partait x)n lui- disant un éttrnel-
Léon marchait silen(,ieuemenit; mals son 5ur -vtressailait .a;dieu.

dansas-poirin, ue seurrdeteiondit:es emps. iDo Et, jetant un cri, Il s'élança auprès-d'olle., disant:
songelt-déjà plua..àusa femmo,1il avait oublié son enfaut.,. Dans- - Emmenez-moi... emmenez-îmoi bien- vite... car je sûis Ie
le nuit àQ sonceir-t de-son' èsprit, un polut;,lumlneuz brillait plus-lftohe des hommes 1
seul danms le-lointain. Turquoise!1 Et -la chaisç s'ébranla et sortit au grand trot do la cour,

* yonjours eonduit.parson guide, qui répétait-à chaque emportant ce père coupable, qui sacrifiait aon enfactûà son
.1ýiute, le nom de -sa nuitresie, comme ýs'I1 et,,roulu, ainei funeste amour. .
-r6velller àon énergie et lui âominer.la forýcû'de marcher et le ..... .. ........ ......................................................
oouragedo vivrei1straversérentlia place.itoyale, et-prirent la La voiture gagnýa le faubourg-Saint-Honoré, qu'elle monta

rue-Slnt.ouis-u-Maais.rapidement, sortit de Paris, et roula pendant plus d'une sur la
i1zflo~ at'ard6 roulalL-.danei'éloignement. route de Normandie avant qu'un seulmot eftt pu ce fairojour

-Ohéil le sapin, 'cria% le -valet. â.travers la gorge crispée 2ce Léon Rolland.
Le cocher,,qulimarchait à vide et gagnait leboulovard, en- Truietni-edxxmludn-lss~mGh-3è~

tendit -cet-appel, tourna labridé aet revint -surzees- pas. Le -saitaffetxnmscmuent,. et lui murmurait il loreitte les -nomS-e,
laqflas de Tirqaolse6 ouvrit laportière, fft-monter LêonERoi-- plan-doux.
laxd danslefilaèro-et s'écria: -Ami, murmurait- elle, quelle vie uc bonheur tu vas mie

- uo doeaVle-'vqe et cent-sous de-pourboira; -faire -, Quel paradis en ce monde que -ivre prés de-toi et ne
SA cocher'fit.deq tmervcIlles.pqur- uériter etabie'- Jamais plus-teaquitto-rÀhiý L6bni L6oii,, rmeýde, ma- vie', mcw

*enuon-d& O dei-hcire- i1 d6posbilt -Léou.Rola"d eb4son' ýseuI, mou unique amour-i.
ggui &&perte do 'L'hGtel- occnp6,par'msdame- Jenny--Dea.-v EL'dfloprssci 6es'-niaint, obPéi -voix -était-eniVWanfre, -uni

cour. c~~~~bantei-cme, comnme-une mêdeduil;e-achaise courait
Lpgot»ecochêre titovet- dex.atteuts. -toujours, ebi-oulait -maintenant sur une route détrempée, par,-

Eu -sortant du fiacre, Léon3,r-2 niî,ait encor>, tout étourdi,. les pluies d'hiver, au milieu d'une campagne déserte et elloi't-
put -qoir-dans iol ,à-nu. ;abs (le -poste--aîtelée-de -quatr6 ciousoo
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